
REVUE 

D'ANTI-IROPOLOGIE 

LA TAILLE DES ANCIENS HABlTAN'fS 

DES I:LES CAN.ARIES 
PAR L E OR R. V E R NE A U. 

1 

L'étnde des caracteres physiques des ancicns Canariens n'a; on 
pcut le dirc, été sérieusemenL cntreprise que dans ces dcrnieres 
années. Sahin Berlhelot, D. Agustín Millares, D. Gregorio Chil, 
qui, apres tanl <l'auLres, ont publié sur les Hes Canaries d'impor­
tants ouvragcs, n'ont guere augmcnté uos connaissances anLhro­
pologiqucs. lb ont assurément rendu de réels scrvices en conser­
van!, en coordonnant des lextes :mciens parfois inédits, le plus 
souvent oubliés. i\fais les Yieux autcurs ne s'occupent ¡,ruere des 
caracteres ethniques des popnlations dont ils parlent; ce n'esl que 
par hasard qu'on trouvc <lans leurs écrits quelqucs 1·enseignc­
menls utilcs. On voit fréqucmment les chroniqueurs en contra­
diction les uns avec les aulres ; il n'est memc pas rarc qu'un 
historien se con lredis1~ a quelques pages d'intcrvalle. C'cst assez 
dirc qu'on ne saurait allacher une grnnde confiance aux ouvrages 
anciens. 

En m'cxprimant de la sortc, j 'ai surtout en vue les aulcurs fJllÍ 
ont écrit sur les iles Canaries el il me seraiL facile de prouvm· 
l'exaclitndc de ces assertions. Prcnons par cxemplc la taillc el 
voyons ce qu'o11L dil sur ce chapill'e les diffét'cnts écrivaíns . 
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Dontier el Le \'crrirr, lo·s J l'Ul aumi:.nit N Je Jcan de Ilelhcn­
courl. qui, apres avoir ar.comp;1!:'.n•: le 1:01u¡11éranl , onl puhlié la 
rclat ion <le lc11 r \'opgc 1 • 1k;a ircnl lt's hahit:11 1I~ Jes ilc1; (¡u'il:­
onl ,·isill:t!S. Jls allribucn l am gt' llS ele Forl<H t'nluti· 11111" laillt: 
élcl'ée el cih'nt mt~nw un ;,!' ll«'rril·r qui~ le liaron normanil ;\\·ait 
o.-.lomui de c iplurcr ,·i f, 1111i mc:;urait ucuf pií'<J~ íl•.' li:rnl . Abreu 
Galindo \ ~uñez tle la 1'1•1i:l: , kwlrnl a comi1 lé1w lt'S Íthulairc;: 
de L'l.ncerotte l'I de Fort:wcntnre rommc eles ¡:1:anb ; le prcmicr 
, ... j u~<¡u 'a afl1rmt' I' :i.,·oir rn 111 t1u11 l11 ·o: u d 'un co lo~sc 1lc lÍ11gl­

dcux picc) s. l~rthclot, <l;i ns 1'01nra~1 : 1¡11·¡1 pu lili a t•n l'Ollahora­
tion <le P. Uarkrr Wdih ', a~s igur 11 11t• ;:rantl1• laillc ata sculs 
haliilanls du nortl Je Forta\·e11 lurc (l1'rrc tlt• .l/njorata). 

1'1Jur lt-s 'icux aulcurs. fe ... in<lié·ues •le la CranJc L:anaric 
n ·é1..1iPnt I'ª" aussi grantls 1¡ur l cur~ \oÍ :,.Íus du nonl. T outcfoi:-. 
S.~l1·iio '. Ahrcu Galin1lo •, le P. :-;os;11

• rk .. le~ d1ip:•ig-11cnl commc 
dr haute taillc. L1!s expl•ll':l lc11 r;, en vo~ 1:s 1•11 l:) i 1 par Alphonsc I\. 
de Portuµ-J I a\·ait.'nl aflinnt:, au ca11l rairt'. qu'ils ne <l 1;pa)'~1icnl 

pas la laillc 1lrs Portug:iis : ,, ~foenilud illl '.111 'ero no,lra m 1100 
CXtNlunl. l l [L C('penoan l le,; t'll\ oy~;~ ¡f' .\l¡1lwn ~· J\' arairnl \'U 

des Cana1icus (i l~ en araien t l' UJllH'lll; •¡11:i lr;· en rapt i\itrj roul 

aussi hien que &.'l.lci10, qui a1ail pri.; parl ú la c111111w:1e de la 
Grant1P C:rn:iri1• en camp.1g11ie J,, Juan f11·jun. :\ous \'t'ITOlls plus 
ltJin qu·il es! faril1• 1fl'xp!i1¡ 111·r e<"' 1liH· r~t·1wc-; . 

] .t·~ Guancht•s 1le Tént;riff1· onl ~1'-1H.:rah•u1t·11l 1;h: th'-crib par Ir.' 
aulcur~ <les ¡; j;'des passés c11mnw de .. l1 111111111•s 1lc ¡.: rn11d1• L;i illt.'. 
Le P. :\lon:,o Espinosa 1 assure cpte l'armi les J('~~n1l anls dt•s 
rois de 1;uimar il s'cn lrun,·:iil un dr 1¡ u:ilon 1• t•Íl'tb 1IP h:iut. 
)falheurcuscmcnl il ajoul1! 1¡ue u~ .!!1\:1 111 po-;,.1\ilail lf'l tl lrc-l·ingh 

Jcnt.;, Ct' 1¡ui lll' llOU~ l~l'lll C' l gut•r1 ~ d'ajtiul~I' foi a S(•:- :l l'~~rlill ll ~ . 

B11lfo11 , 5élOS '-C lais:'er cnl raincr a l't~-- c:i;:t ~1:rali rin .;, !1 °f'fl 1·on-

L 1/u to;,.c ele la ¡rrn11iirt dricortrt rl• t i cn11quu/t .fu IJi•Milf'I. ele .. pa1 f r Pier re 
Bontíer. reliPciu de ~int-rnnr(tí <. el ll'!n 1.e 1·e1Ti~r. ¡;r.~ 1-.?. 

~. r. f r . Jn3n de lhrcu Galin1to. 11,,¡orU: .: .. ¡,, ''"''!""'" 1ü lo• ú rfr ;,¡..., Jt Gr.in 
t:1111aria. 1 r~;2. 

:;. Juan '.'iuliez de la l'ciia. t.:<"11111.la !J o.nlÍ'J«··dad1·1 Jt la.• ú/111 rlc la t;nm (;(waria. 

!hdr id. HiiG. 
' · 1•. n.1r~er Webl> et ~!:in lk rthdo:. Hir/i'ir< na1,,,..¡:,. du Un Colllll'itt. I" pHli•: . 

[Umographir. I S~t. . 
:,. ;\ntonio ScJcrio. Tire~ r r1ú1n<11 I hi1l~ric lilll!I u 1d1Jdrra dt la ,;011911;, ¡,, ,¡, ()1110.n.:1 

6 . .\brcu 1;~1indo. 0¡1. cit. 
7. f'. f r . JO!é de ~a. 1""P•'!/•"fid J, la l1la f or/MIHt•la 1;,." " 1:,111111·ia. ere .. !ti~~ . 

s. r. t'r. Ak·n~t) de ~JlillH$8. /)r la "P'l~;~; .. H , tn•foyr~· ,,, la S11n ln '"'"9n• dr 

;'i. ~-de ümddaria, d c., t;,94. 
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sidcrc pns moins les Guanches cornme de ce haute slatmc >> , Mais 
cclte opinion n'a étiS pal'tagée ni par Marin y Cubas 1, ni par Viera 
y Cl<nijo \ ni par Sa hin Berthelot;; : pour eux l'habiLant de Téné­
rif!e était de ta11lc moyennc. Le TY Chil \ de :;on coté, pense que 
te l'on peut affirmcr )) qu'il éLait de ce belle prestancc )), 

Quant aux hahilants <les ilcs occidentales et mfridionalcs de 
l'al'chipcl, les auteurs en parlent pcu. Viera¡; dit que les individus 
de la Palme étaíent d'asscz heaux hommcs et Aln,eu Galindo 6 

aliribue une pctitc taille h ccux: ilc l'ilc de Fer. Ce dcrnier histo­
rien clépeint tour a tour la populaLion de la Gomerc commc de 
pcLilc taillc, de taillc mo:cnnc ou de haute taillc; Gralhegueya, 
l'un des braves de l'lle, aurait été de haute si.ature. 

En résumét en laissanl de cúté les cxagérntjons manifcsles tlc 
quclques autcurs, les ancicns ócrivains s'accordent assez généra­
lement pour concédcr une taille élevée aux vieux habitants de 
Lancerotte et de Fortavcnturc. Mais il n'cn est plus de mcmc 
lorsq u'il s' agit des a u tres Hes : les opi nions se lrouvcnt alors 
tres divis¡~es. Les écrits les plus moderncs n'apporlcnt ancun élé­
mcnt nouveau pour résoudrc la quc:::Lion; c'csl en vain que j'ai 
cherché des chif'frcs dans tous les livrcs réccmmcnt publiés. Mon 
excellent ami, le D' Chilt n'cn donne pas plus que ses prédéccs­
scurs. JI se contente de rappclcr les opinions émiscs avant luí, 
entre autr·cs ccllc de ~Iarin y Cubas cL il ajouLe : <e ~falgré l'au­
torité rcspeclable de cet historien, je m'en ticns a ce qui a él6 
dit par Espinosa, Abren Galindo et Nmicz de la Peña. De sorte 
qn'on pcut aflirmer que les (;uanchcs de Ténériffe étaient de 
bclle prestan ce ... . )) 

Pour qncls motifs le lX Chil a-t-il cmbrassé l'opinion d'Espi­
nosa pluL6L <¡ue celle de ~far in y Cubas'? Je !'ignore, car il néglige 
de nous le dirc. L'érnluation de la Laille n'est pas affaire de scn­
tirncnt; <lans une question de ecttc naturc on ne saurait se laisser 
guider par la pn~dilection qu'on a pour td ou tcl auteur. Pour 
résoudre le prohli~mc il est, il me smnhfc, un moycn bien simple: 
mesurer les os longs et, avcc ces clonnéest cnlculcr la taillc; c'est 

1 Tomas ~Iarin y Cu!Jas. Jhsto;·ia de las siete islas de Canaria, 16()4. 
2. José de Viel'a yCluvijo . . Yoticias de la Histoi·ia gen1rral de las isla8 de Crrnm·ia, 1772. 
7'. S. llerthelot. Op. cit. 
4. Grc¡;orio Cbil y iiaranjo. Rstudios hi~üil"icos climatológicos y patólogico8 de las islas 

Canarias (en cours de publicaticn). 
5. Viera y Clavija. Op. cil . 
O. Abr¿u Galindo. Op. ci,t. 
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ce q~e j'ai f~i~. Dans un, travail, .que j'ai adressé au moi:s ,Je lllai 
'1.88:J au l\Iimstere de l Instructrnn· publique\ j'ai dei~ . e ; ..• 

· t. l é 1 t t l , • · ~ ll;puse 
u?e p~r 1e e es r ·,su a s :~u~que s J, ai é:é conduit. Depu:~ la. 
redact10n de cet ouvragc, J a1 explore les 1les que je n 1avai , . 
visiter lors d.e mon premier voyage et recueilli de nouv!!: 
documcnts qm me permellcnt de comblcr les !acunes qui (}xis• 
taien~t dans mon ~appc'.rt. C'~st !'ensemble de mes recherches:~sttl'I 
la taiile des anc1ens msula1rcs de l'archipel Canarien que te' 
résumc dans le présenl mómoire!. · 

u 

Les résultats <pie l'on obtient en évaluant la taillc a l'aí:de tl~s 

os longs varient quelque pcu sclon qu'on prend póur hase d~ 
ses calculs tel os ou te! autrc. 

Ce fa it pcut s'expliqucr aisément. Il est indiscutable qfre, :eltez 
tous les individus, le membre inférieur et le membre supériemi 
ne présentent pas toujours , par rapport a la hauteur totalé, l~s 
mcmes proportions. Mais ce qui varie le plus chez les· difféi'eri:ts 
sujcts et dans les races, ce sont les rapports des divers segments 
d~~s membres. Hans certains cas, par exemple, l'avant-bras- at~~t 
des dimcnsions cxagérées si on le compare au bras. Il cst éviden:í 
que, dans ces cas, en calculant la taille a l'aide des seiil$ (:;~ tl~ 

l' avant~bras, le chiffrc qu ' on ohtiendrait serait: trop fort ;· le .-etlfi,.. 

traire aurait licu si l'on ne Lenait compte que de l'humétus seúL. 
ll peut.en etre de mcme pour la jarnbe et la cuisse. . 

[] arrivc encore, dans les fouilles, que certaios os d'un sujet 
soient cu mauvais éta t ou fassent cornpletement défaut. Aiosi, 
il peut se faire qu'on ne reucontrc aucun os des membt·es in.fé­
ricurs de certains individus, el le fait m'est arrivé plus d'un-efois;, 
Si les sujets dont les os manquent sont de grande taíllc, le?rs 
humérus, leurs cuhitus , leurs radius existant dans la colledton. 
d'os qu'on aUl'a récoltés, la moyenne de la taille calculée a l'aide. 
<les os du mcmhre supérieur sera plus élevée que celle (fil'Ori 

obtiendrait a l'ai<le <lu füm.ur. 
C' est pour remédier, da ns la mesure du possihle, a ces f n?.011-

vénients, que je me suis serví de tous les os longs. Ce procede· e.sL 

1. Ce travail a été publié daus les .frchir:es des musions scieritifiqll6$ et· liÚéraire,s; : 

' sétie, t. xm. 
!. Pour calculer la taille, 'ai meruré environ SOOO os Iougs des diffétentes lles. 
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assurément plus long, mais il concluit a des résultats plus 
sftrs. JI est done entendu que les chiffre que je donnerai plus 
loin ne corresponden~ pns a la taille qu'on obtiendrait en prenant 
pour base d'évaluation lcl ou lel os, pris nn peu au hasard; ils 
représenlent le moyennes que donncnt les six os des membre. 
supérieur et inférieur. 

En fin selon qu' on se serl <les tableanx d u Trciité de médeoine 
légale d'Orfila ou de ceux du .~fan-uel d' Anthropologie de M. Topi­
nard. les résultaLs differcnt parfoi ; la différence, assez minime. 
il est nai, se pl'Oduit tantót rlans un sens, tantól dans J'autre. 
·Anssi, aprcs avoir calculé les tailles a l'aide de chacun de ces 
tableaux, ai-je pensé qu 'il se1ail hon de chercher le moyen lerme. 
C'estdecette fa~on qu'ont étéobtenus tous les chiffres qui fi gurenl 
dans ce travai l. 

J'ai cru devoir expliquer la méthode que j'ai employée avant tic 
commencel' la 1lescription eles habitanls <Ir chacune des iles de 
l' a rch i pe!. 

IH 

foncerotle el Fo1·trwenlun. Les anciens habilants de Lancc­
rot Le ne nous sonL encorc gucrc connus. )falgré de laborieuses 
recherdws, je 1úi pu me procurcr qu' une voute craniennc ele 
cctte ile et il n'exisle aucun reste humain de celte provenance 
dans les musécs loc:iux de l'archipcl. Je me verrais done forcé de 
laisser cette région de coté, si cerlaine observalions ne me per· 
mellaient de Lirei' de. déd ul'Lions qui, je !'espere, nr paraiLront 
pas lrop hasardrcs. 

L'in<luslrie uous <lémonlre d'nne facon incli cutable que le 
habitan ls de Lmcerollc et ceux de Fortnventure arnient entre eux 
les plns grandes ana logics; il est done assez !ogiquc d'appliquer 
aux prerni ers les conclusions auxquelles co!lll11it l'étude de;; 
second . Je m'y crois d'autant plus aulorisé que j'ai pu observcr· 
¡'¡ Lancerollc un bon nombre d'inrlividus vivanls qui , par !'en­
semble de leurs caracteres. different complcLement de tous ccux 
4 ui se sont établis da ns !'lle depuis la conquCl.e el se rapprocl1ent 
singulierement des habilnnts primitif de Forlavenlure; on ne 
saurait les considérer que comme des descendants des vicux insu­
laires. II existe encore quelques villages isolés dans les montagnes 
du sud, ou le i.ypc ancien prédominP. J'ai rnesu r1~ d:rns les 
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cimctieres de ces localités les os que J"ai pu tr.ouver d·n-n. · 3, . .
1 

, } . . ,,..,S CLeS 

ossuaires; i s m ont conc mt aux résultats su.ivants : 

Moy. )fax. Mln. 
m. m. m. 

Jlommcs. • . . . . . . . 1,74 1,84 1,68 
Femmes. . . . • . • . . 1,56 1,60 1,49 

Si .nous so?g~ons que lous les gens qui sont arrivés a Lancer:oJ~ 
depu1s I? qumz1eme sit~cle et qui ont du se crois,er avec Jesí déhri& 
de l'anc1enn.e population, étaient de taille ~oin$ éle.v:ée que la 
moy<~~ ne qui fig~re sur ce t~h~eau, n~us serons amen~ a dire que 
l~s I?danges q~u se sont operes. depms la ~onquete n'QnJ .pu· q,ue 
dumnuer la taille ; que, par surte, les anc1ens habilants étaient 
d'une plus haute slaturc que ceux donl j'ai mesuré les .restes. 

e· cst, en effet, ce que nous allons constater a l:ortaveriJur.e.. 
Mes dcrni(~res foui~lcs m'ont fourni assez de docurµents :f/Ol.u:we 
pcwmcttre de cons1dérer commc a pen pres définitifs les chiffr.es 
ci-dessous 1 

: 

llOllllES. F6llll&S., 
LOCALITÉS. )Joy. Max. Min. lloy. AJ ax. lli.n .. . 

m. m. m. m. m. m. 
irontnfia del Cardon. 1,81 1,80 1,76 1,()2 1,65 4.Jiq 
Punta Heccrra . . ·l,83 1.90 1,?5 1,60 1,67 1,~7 
To u te l'ile .. 1,84 1,93 1,?4 1,60 1,05 1,tJ1 

S'il n'exi sl.ait pas a Fortavcnture de géan~s de 22 picds, VQÜ'e 
mfanc de 9 picds, il i'.'y trouvait cepcndant des ho1:ru;ne¡¡_ -d':u:oe 
taille fort: grande : 111 moycnnc que je viens de dónner (i m,8.4) "e.st 
peut-élre la plus élcvée qui ait été signaléc jusqu'a ce jour. Ger­
Lains ind ividus dépassaient de beaucoup cctte moyenne : .il s.'en 
rencontrait de 'l m,!JO, de 'Ím,95 et de 2m,08 . . Les plus petit.s étaient. 
encore de haute taille ('1.m,74) . 

Les différence~ individucllcs varicnl de 15 cen timctres (Montafla 
del Cardon) it i9 centimetres (1lans l'ile entiere). La populatiou 
élail pourlanl asscz homogcne: d'un poinl a l'autre les moyeno~ 
sont prcsquc les m<)mcs. Parto~t les plus grand~ hommes ar~'J~ 
vaient a peu pr(is a la meme ta1 lle; partout auss1 les plus pe.tH.$' 
ne descendaienl pas au-dcssous de 1"',76 ou,de ~m,74. . 

Par les caracteres céphaliques heaucoup d anc1ens halntanl:S des. 
ilcs Canarics (ccux du type Guanche) se rattachaient intimement 
a la racc de Crn-Magnon. L'étud.c de la taille vient encore coníkm,er 

1. Je n'ai pas tcnu comptc, <fans ce tnblcau, d'nn individu qui devait atteindrll 2",'08 en· 
viron, Je fémur mesuran! 542 millímétres et l'lmmérus 452 millimetres. 
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ces conclusions. A Fortaventurc, par exemplc 75 pour too des 
hommcs dépassaicnt la taille moyenne des hommes quaternaires 
de Ja Vézere (i •,78). Il n'en est aucun, je le répMe, qui ne soit de 
haute taille (au-dessus de fm,70). 

A J,anccrotte et a Fortaventure il existait entre les deux sexes 
une diffürcncc considérahle pouvant atteindre en moyenne 24 cen­
timetres. Dans le Happort auquel je faisais allusion plus haut, j'ai 
déja insisté sur ce point, mais a Forlaventure la différence est 
cncore plus grande que dans les autres Ilcs. On ne peut pas dire 
pour cela que les fommes fussent pctites : parmi elles il s'en trou­
vaít 7 pour 100 don t la tai lle surpassait la moyenne des fcmmes 
de Cro-Magnon (:lm,66). 

(~rande Canarie. A la Grande Canarie, la population était 
heaucoup plus melée qu'a Fortaventure; a elle scule, la taille suf­
tirait a le prouver.et les chiffrcs ci-dessous me semblent assez con-
cluants : · 

llOlfllES. FEMHS, 

WCAJ,JT~S. Moy. ~!ax . Min. Moy. !lax. Min. 
m. m. m. m. m. m. 

) Isleta. . . . . 1,72 1,85 1,58 ·1,65 ~ ) 

Nord. . / Angostura. . . 1,78 1,81 1,69 1,54 1,58 1,51 
Banduma . .. 1,72 1,80 1,M t.57 1,60 1,5.4 

Sad .. ¡ Arguineguin .....• 1,75 1,8.)l 1,6.f. -1 ,57 1,58 1,55 
Sardina et.Juan Grande. 1,72 ·J,80 1,58 ·1,52 1,56 1,51 

. • ) ~guimes_ (Guayudeque). -1,67 ·!,8'1 '1 ,52 1,50 ·1,(;Q 1,45 
~ud-Est. Sta. Lucia.. . . . . ¡ 1.l\() 1,80 1,5!) i,ii3 1,58 1,50 

Sn. Ilartolomé. . . . 

Ouest.. \ Agaete . ¡ t, 70 1,75 1,6:'í 1,51 i ,52 1,~¡() 1 Birbíque. í 

Nous voyons, dans cette ile, plusieurs groupes d'hommes de 
haute taille : le prcmier occupait la Isleta, cette presqu'ile sep­
tcntriona!c, jadis completcment séparée du reste de la Grande 
Canarie. Sur ce point, la moyennc de la taille s'éleve, chez les 
suje!s <lu sexe masCLtlin, a 1 m,72; plusicurs individus atteignaient 
1"',85. 

Un dcuxicme groupc existait dans le nord également, mais sur 
la grande ile. Nüus le retrouvons a la Angostura, commune de 
Tafira, et a la Caldera de Bandama. Dans ce¡; deux localités, la 
taille moyenne des hommcs est de 1m'7 8 et 'l m, 72; quelques·uns 
arrivaient a 1"',80 ou Jm,82. 
. .J'ai rencontré un troisieme groupe d'hommes de haute taille r1 
Arguineguin , pointe mérídionalc de l'lle. Ce petit grnupe, qui 

1. J'aí omis volontairement un individu dont Ja taille n'était pas inférieure il 2 métres, 
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cmble avoir élé i olé d:in ce coin, difTérait de tous les autres pa 
I ~ ~ulumo r1u'il avaít de déposer ses morls dans des fos es: 
lnntleel par de urandc dalle el recouverLc, de "rais tumulu 
en torre'. Le. bommc: d'.\r!!llineguin, qui présentaient en· 
moycnueunc laillc de tm,75, allcignaient parfoi 1'", 5 et memc 
2 metras. 

Dan le roi inagc d'.\rgnineguin, nr le bord ele Ja mer a Juan 
Grnnile el a Sardina, fai Lrou\'é un autre ilot d'homme de haute 
taillc(moy.: 1m,72), arri"antju qu'ii ·tui. O. 

Dan l'oucst, j'ai p11 011 Cl'\'er qnelques individus de slature élc­
\'~e; il devienncnl c~corr bien plus rarr.i:, d:in Ir ud-f.sL ou plu-
1curs ccpcndant offi~11e11t une taille de I '", O et I "', 1. 

Au milieu de ce hommes si gl'ands vi\'aienl parlonL des incli­
ridu hcaucoup plu pelils . .\ la . .\n ~oslura, le moins farorisés 
au point de me de la tailln ne de. ccnJaicnt pas au-dessous de la 
moyenne des raccs humaine· ; ils 1·c Laicnl mPme .ensiblemenl 
au-Jcs u (1m,G9) . .\. la Caldera de Bandama el a .\ rrnineO'uin, 
le plns pcti t<; hommcs me uraicnl 1 m . G/~; dan l'ouest je n'en 
ai trouré aocun au-dc sous de i"' ,fi5. Mai pa1to11l ailleurs, a la 
Isleta, a rdina rt ;) Juan í:randc, au~si bien que dnns le . ud'""' t, 
il se renconlrnit t.lc indil'idu d(• pctite taille. 

C'e t loutcfoi darr la ,·aJ lée d'á.guimes et Je Tirajana quej'ai 
1·u desccmlre le plu la tai lle moycn ne; c'est lit nu si que j'ai 
lrouvé les plus pctits hommes. 

Au point de vuc de la Laille, la population de la grande Canario 

1. ~ mode de sépulturc n'anit pu eocore filé renconlré dao~ l'arcuipel canarie:n; les 
1omulus que l'on connaissait i la Grande Caoarie !e comporaienl de mooticoles de scories 
volC3niques. Les tumulus d'Arguineguio m'ont présenté lrois types : l'un d'eux ne rccou· 
vrait qu'uoe seule rosse, beaucoup plus soignfe que les autres; les parois en étaienl enli~ · 
rement formées de grandes dalles en cont~ct les unes nee les autres. C'était llllS doule 
le tom~u d'un 11er.onn1ge, d'un eber. 

f>lusieut'S anll'es 1umulus surmontaient des fosses multiples, isolées les unes des aulres 
par q11elques pierres dressécs, laissant entre elles un certain inlervnlle. Généraleu.enl au 
nombre de si1, ces los-es étaient disposées en deux étages séparés par quelques dalles 
posés horizontalement snr les pierres verticale5. 11 faut , je crois, regarder ces tumultn 
C'lrnme les sépullures de1 pcrsonnnges secondaires, des nobles. 

EnOn. l'un des tumulus que j'ai fouillés. beaucoup plus long et plus large que les autru, 
reeouvrau une grande fo~c unique. conteoant plus de viogt cadavres, Mposé.s la pélc­
mtlle, !ans orientation fhe. Qorlques pierres, en petit nombre, espacées les uoes des 
autre5. indiquaieot roa! lts limites de eette espere de rosse commune. 

Les femmes nou~ pré!enlent des íaits cnlié1·ement analogues; je crois inutile d'insi!ter 
dnantage. Je me bomerai i noter que, entre la uille des bommes et ceUe des _femmes, 
il existe aussi a ta Grande Canarie uoe diff~enee considérable. Seule, la populauon de la 
lile14 ne nous olíre entre les deux sexes qu'un écart de O cenlimétres. Partoul aillelll'I, la 
différence cst bien plus nolable; elle atteint méme, a la Angostura, 2~ centimetres, cbifrre 
que nous avons déj¡ rencontl'é ~ Forta1·enture, 
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était par conséquent loin d'etrc homogenc. 11 comient done de 
rechercher de quelle fa<;o11 (~ta ient réparlis les individus. Le tableau 
suivant indique le nombre d'hommes qui, sur 100 sujets, ren­
trent dans chacun des groupes classiques : 

Sla. 
Sartl in31 Aguirnes Lucia, 

.\ngos- Ban- Al'gui- Juan (Cuya- Sn. D3r· 
T,\ll.LES. Mct.11 . tura. ~arna. ncguin. Grande. di'<(UC). tolorné. 

llaute taille (au-dessus de 
·Jm,70) . 58,n 92,9 05.Ci 64 58,1 28,6 4'2,1 

Au-dcssus de la moyenne 
(de ·i ••,!i5 a '1"'170) • . 17 ,() 7 ,1 2i .5 24 ·12,!l 42,t 42,1 

A u-dcssous de ]¡¡ moyennc 
(de 1",60 á i ",65) .. 1 i ,li o . !J,I 12 '22,il 2·1,1 10,0 

Petite taille (au-dessous de 
1" ,60) . 5,9 o» o » 6,:i S,'.! ,5,2 - ------ - - -- --

Totaux. -100 • 100 )) 100 ' 100 • 100 • 100 )t 100 ) 
Au-dessus de Ct·o-31agnon 

(au-dessus de 1m,78) •. &-ií » C.7'1 18, t 24· 16,\l 10 5,2 

Malgré l'abaissement de la taille que j'ai signa lée rlans le sn<l­
est, il existait partout un bon nombre d'indiúdus au-dcssus de la 
moyenne. ll n'en reste pas rnoins établi que les hommes de haute 
laille se rcnconlraienl principalement dans le nord . 

A quelle cause est-il permis d'attrihucr cctLc diminulion <lu 
nombre d'hommcs de haute taille dans le sud-es t? C'est évidcm­
ment a un mélíssage. Nous serions presqne autorisé a affirmcr le 
mélange de races ii la Grande Canat·ie par le fai l seul des écarts 
inclividucls c1ui arrivcnt parfois a un chiffre tres élevé. De J 2 ccn­
ti metres seulement a la Angostura, de '16 ccntimetrcs a la Caldera 
de Bandaina, ils montcnl á ·19 ccntimetres a Arguineguin , a 
21 cenLimetres a Santa Lucia et ?.t San llartolomé, á 22 cen time­
trcs a Sardina et Juan Grande et atteignen t en fin 25 centimetres a 
la Isleta et 29 cen timütres a Guayadequc. On ne sau rait expl ique.r 
ceLte énorme différencc cnlre les ioclividus autrement f!Ue pa1· lt' 
croisement de racns de taillcs inégales . . Je m'empressc d'ajouler 
que l'étude des caracteres céphaliques el celle de !'industrie con­
duisent aux memes conciusions. 

En présence de faits mulliples, dans le détail desquels je ne 
saurais entrer en ce momenl, j'ai été amené a la conviction c¡ue 
des envahisseurs, de plus petí tc taille que les gens qui les avaient 
précédés dans l' ile, avaicnt. déharqué dans le voisinage du ravin 
de Guayadeque. lis se sont établis sur ce point et se sont croisés 
avec leurs prédécesscurs, ce qui a eu pour résultat d'abaisser la 
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t:ille. De la, ils ont remonté \e!"l l'intérieur, en ~UÍ\'anl les diffé­
rcnls ra~ins qui :ibouli '-COL a la mer, et sont air. i arri'é: dan, la 
\alléc ot1 s'élr,cnl aujourli'hui &inta I.ucia el • n &rlolomé de 
Tirojana. 

llai ' Í, par .uilr. de ces 1•roi'-<'ments, l:t taille des hahilants 
primitif:· s'étnil aliai . L'l' ccllc au conlrairc d...., non,·caux ,·cn uc: 
'étail élen;e. C'csr pour cr motif que, 1lans In lallél' de Tirnjann, 

11• m1:1is prt>,1•ntcnl mw laillc moyrnnt' un pcn supéricurc a l:i 
mo~tmne 1lrs rn1:1¡, dr Gua~atlt'f¡uc. 11 <i: peul au ~¡ que les 
eurahi senr- c:uil'nl arri': en plu ()'lit uomLn~ a ~ita Lucia 
et i1 an ll3rlolomé, ituk 1l1•ja ;, une tcrlainc tlisl:mcc de 
In mcr. 

Ge 11ui non!\ p.irail inronlr-.t..ihll', r'cc:t Ir. foil mcmc de l'illfa-
ion. En d1•hors de:- pn•u\e-. nn'(quC'll1• je ricos ti~ Íi'IÍl"c! allu ion , 

il en l''-l une nutre 11'unr gran1l1• Yakur.,Dan l'un drs r:l\Íns qui 
rrmontcnt 'ers Tirij.ina (ILirr:mco Je loe: Balo .. ), j'ai rcle\'é :in 
crrtain nomlin- d'in-.cription !,'1tlr11•, ~urdes nwhers; ce -.onl des 
inscription nomidic¡uc--. 11 t l 1lonc rc:r~tn •1u'1l -1 p.i ·:-é par li 
Je: !!l'O p:trti' dn notd de l'\íriqoc. nnn loin 1lí' ClrllaaCJe. _\rec 
ce-. XurniJ · 1m ptut-1~ln! ¡, unc1:pcll)u1• po. Léricuf1', c;onl \t'nos des 

~milc<i 1¡11i (Q '4ml am.-.i m1~1.~ awr le·' in 11l:iir1•. ; Ir c:tractcrcs 
l't:11h:al1qoc-. O•' - iur:iicnl foi cr 11 <lonlL"' a ce --ujcl. Obscnon 
f'O p.1'-~anl que d:rn-. le wUJ-c--l dr la l1r.1111le C;J1mi1• CC SOnl les 
homow,; de i•,fi5 a J•,iO 11ui prédomineut ¡ 01' r.'l:.)l ;, pcu de 
drosc pre L1 taille ele .\ rabcs actucls Je I' \lnfric. 

Ges immitr1t1nts se ont rép:inclu a pcu pri·;; dan l'ilc cntierc; 
p.1rloul lt!ur iníluenrt 'c,l pin~ 011 moin fait -.<'nlir. ll.! n'onl 
p.1' rén:- i rt'llCntlanl a r,1in• 1li 1><11':lilr1! 11' I~ pt· :incien qui a 
mi1•111 l\~i ll: rf.rn., le nonJ 1pw el:rn lt!S aulrt"- ~ions. !us:st 
tn1U\1)n-n1111s dan~ '1 p:u lit• pt.·1 lrionile l10n nombre d'inJi­
riJus d1• t:iillr ªº' i rlc,éc qui• no' cha •urs qualem:aircs de la 
D-0nlo~11c, au~qurl,, par Lou, I~ r.1r:1cti:re. , JI fout rntlacher les 
hal1il.111ts primilif., de la Gr:inclc Cauaric. 

Enfin, 0111 milieu ele re m1•l.m~e forl rompliqué, se mon · 
Lrl'nl !1 lt1 h iela rt surtout dan, le cud~l des hommcs, relatirc­
mcnl en p<>lil nomhrr, qni n'alleignenL pa mcmc t • ,GO. Peul­
t!trc CauJr:ait-il fairc inlencnir, 110ur expliquer leur présenet, un 
aulre élémcnl ctJrniquc. Je• me contente pour le momeol de po~ 
la qucslion sans cssaler de la résondre. ~ous fcrr:ons plus l~m 
qul' ccUe liypolhesc esl trC! v~iscmhfable. C,e qui e t eertam, 
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c'cst que, par la laillc. on n<' _aneait rallaf'her ces hommcs ni au 
t~¡ic ~m il i<1ur ni, it plus íorlc rai ... on, l1 la rac1· ele Cro-)lagnon. 

Ténériffc. - Oc mcmc r¡u 'i1 la G1.m1le Canaric. la popuJation 
pr1~. cnlC1ildéji1, ;, Téne'•riffe, lles 11·acc-, Je métis-.agc aYan l la 1·011-

quctc espa~nole. Toulcfoi . tlan. ccll1' drruicrc ilc. les habitanL-; 
nous oITrcnl un L)pt' moin:- allére• rt ""rlouL plus l1omogcnc 
tla11:-. le différcnk~ parlic ... de l'llr . . \ 11 ...... i me Wr:H' rai-jc a 
donoer 1lans Ir• talilcau ni,·aul, a eti1c: de ... malima ctdr mm11n;i, 
la Lailli· rno~ en nc de indiviclu di' loulc l'llr.: 

llOOri. n:ion:.•. 
T(<ÜllH"E. \loy. llat. )hu. Mo;. M••· 111·1 

Toutc l'ile ... . t• .-;o -1 ·.~n 1 •.:"~ 1•,:,..1 t•.;u 1• 1-, 

1.a mop'nne• el e.e; homm1•-. ( I°', 70) il1~nof1• 1lc~ in1li,i t.l u rnco1·c 
clt' laillc éll·rfr ; l'll1• 1"-l la m1~nw pnrloul, au. !-.i hi rn llan le uoril 
1¡111• 1luns le . 1111 011 tlans l'cmcsl. 

Clic1 les fc1nm{'-. on oh..:cnc, tlan ll'' ilh·cr<:c .. r.~ion., e¡11cl­
q11cs 1liíffrmH'C". l1i1•11 in.:ignifi:rnl1•c: loulrfoi-;. En pt'<'ll:illl en 
ma'-~ Lualc J.1 ¡inp11h1lio:1 féminin<' tl1• rile, la mo~l·nnc Je la 
taillr nllcinl l"',J:i; ,.·, l t'\ :lClc11wnt le m1~mr 1·hiITt·l· r1m· 1lon11cnl 
les f,•m mcs Jt· la parlic• OrC'iJentnll' de T1•111:rilfo. llans le nor1I et 
dan .. lt• ~mi j'ai trou'é ponr Ja me~mc n!ll~t>11nc l"'.:1:1 : cll1• 111• 

va1 il' done, ~ui,·a111 I<• ... loralitt•:-, qm· ele':! 1·1•n1 imi!l1-cl'. 
E111rn IC'~ tl1•11x !'C\t•c: la diff1:rcill·t• 1•-.L ilc l í cm1l imi·l rl'!'; loul 

rn rt•;;faul :u1-dl' ... c:ouc: rlt• t't' q111' nou" ª"ºll' ' 11 u Forlan•nl11r1• l'l 

;, la l~ra11d1• C:111ari1', 1·1• chiHrc n't•n ¡•.-;L pac: moin" fvrl 1:lcn:. 
l.1·~ t;carh imfo itl111•ls "0111 en con• IJÍl1 11 plu ... rn11,iil1•rahll'" r¡111• 

11• · di íli.•rcnrc" c;¡•\1tl'l11"': de ~7 c1•nlimi 1t·1•-. rhl'Z la forn111I'. ¡¡, 
p1·1nenl alh·r ju,1111 ·:·1 :;;¡ 1·l'nlimcln·"' d11:?1. rliommc. 11.., t•xi-.t.1il 
a<:~11r1'm"nt dnns rclll' popul:ition 1lrc; lypc ctl111iq11c tl irers. 

l.:i moycnnc <Jlll' j1· Yicn dt• 1lon11cr rt!sultanl cl'cxlrcnw" forl 
<'lnign1:.:. c1..':' p1·cmicr-.. cl1iffrP ne :-auraicnl ~uílire :1 cm: !'Cuis 
pour nous r<·n~t·i:,:ncr. ur lrs différenls l pe.-, c¡ni onl pu s1· mt~­
lan!!cr ;'1 T1;11ériffo. JI con' icnl 1lc n•du•1"clwr de c1nclle foton . e 
répar•i"'llir11l lt•' imfüi1l11", ao poi111 de n1c de la t.1illc. 1:11 nr 
ll'11anl comph• ípie ti<·). l1t1mmc-, no11 r1l'l'Í\ onc: nux n:,ullals qui 
sonL ro11sig1H: ci-dcs~ous. L~ c·hiffres, j'ai a peine lJ¡•1.oi11 <le le 
din~ . iutliqnenl la proporlion. ur l 00 intlirielu .... crhommr' qui 
rrnlrrnt da ns clrnquc groupe. 
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Haute taille (au-dessu~ de 1•,70) . .•..... . · . . . . . . 48.;; 
Taille au-dtssus de 14 moyenne lde 1•.C:-1 inri. & 1•.íO ucl ) ~.I 
Toille au-des..<om ~ b moyenoe (de I • ,r,o incl. a 1 • ,r.s ucl • . 13,8 
Peh!A! utlle au-deuous de J •.tiO, . . . . . . . . . . . l.~ 

Total . . . . . . . • . . . 100 

Généralemcnt de bau tc laille. le Guanches complaienl cepen­
danl parmi cux plu du licr des imfüidus qui oscillaicot enlrc 
1 .. ,65 et i • ,70. Un petil nombre ~eulemenl restaicnl au-de:o~ou · 
de la mo~Pnne et il élaiL exceptionncl de rrnco11lrrr it 'ft'nériffi' 
des ltommcs de pctile t:i ille. 

i je \oulai pou e1· plus loin l'anal)~C . il me St'rail facilc dr 
moolrer qur parmi le indindus tic haulc taillr il 'en tromai ~ 
d·au i raod que IC5 troalod)les lle f.ro-~la,,oon. ~Iai - la propor­
Lion di' ces homme de tnille trc Mt.>\L't" o·C! t pa. la tn11mc 1lan~ 
loulc l'ilc: j'cn ai lrou"J 

Dans Ir oonl. . . . • • . . . . 
Daos l'ouest. . . . . . . . . . . 
!lao le •ud .... . .. . 

11 ,f pour 1 
6,5 

15.2 

Plu <lu dizieme de homme (11 pour 100 environ), mnli?ré lt•s 
croi ements. se rallachaient cucorc par la laillc :m l~pe <le Cro­
Maanon <lont il présenlaicnl ª'~' 'llU\Cnt Lou lt>" l'ar;1di•r1•:­
t•¿phalique:- . 

Ct?pcndanl il ~l \ llli de dirc qu·uu Lon nomlm' dr G11a1u·ltc 
offraienl un l)pe quclque peu alléri• par I~ méli :ig qui araicnl 
pu commencer pcnclanl la longuc migl'aticn qu'a cuca accomplir 
nolre vieille racc qualcrnafrc pour arrÍH'r aux ile Canarics. f'nc 
foi" établi a Ténériffc I~ Guanche on l ubi les influcnces d'un 
c'lémenl étranger. el je pui~ dire que, <le m~me 1p1'a la 1:randc 
Canarie, il e'>t inLcnC'nu <lan ce .. croi-:emeul" 1111 l~pt> ""';mi­
liquc. Le fait m'a étl; Jémontré par f"etamcn dt• pin ieur!'.- lt1lc 
o .seuse que j'ai cxlrailc-.. d'anci1•nne ... grouc-, sépnlrr:iles. 1.t'' 
mélangc. ~mblenl amir éll: moin-, 11ombrnux qu'· dan ... l'ilc pn:­
c·~dcnte : il onL suffi, malgré cela, it ahaisser la laillc, dnns bon 
nombre de cas, a un chiffrc qni rnric de 1 m .60 a 1 .. ' 70. 

Enfio di.on, qu'a Ténériffc il csl forl po ible 1¡11' il oil au~.,¡ 
arri'; un l~pc d1• pclitc laillc. qui n'•l d'aillcur·,.. pric: qu'unr parL 
peu acli ' e aux croi emcnls. 

Pa/n1p. - Dan. nle dC' la Palme nouc:: allon" rcnconlI-er des 
failS ctaclemenl comparable a ceux que je ' ien de signalcr 3 
Tt nériffc et a la Grande Canaric. ~liem cncorc que dans ee 
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deux iles, la taille dénote l' existence de plusieurs éléments ethni· 

ques. 11 suffit presque, pour le reconnaitre, de jeter les yeux sur 
les chiffres suivants : 

l!Oln!ES. TOUS. 

J.OC!l.JTÍ:S. Moy. Max. Min. Moy. Max. Min. 
m. m. m. m. m. m. 

Dehesa. 1,70 ·l,81 1,64 
Sn. Juan llelmaco. 1,65 1,70 1,60 
Argual. 1,55 f ,59 i,49 

A coté d'individus de haute taille, que nons voyons a Ja Dehesa 

atteindre jt1squ'a 1m,81, vivaient des individus de tai lle moyenne 

et d'autres de petile taille . Dans la localilé que je vicns de citer 

les différences individuelles s'élevent, chcz les hommes, a '17 cen­

timetrcs, ce qui n'implique g11ere une complete uniformité de 

types . lis se suhdivisent comme il suit : 

Haute laille (au-dessus de ·lm,íO). . . . . • . • . . . . . 53 
Taille au-dessus ele la moyenne (de ·I m,65 .íncl. il ·1".70 excl.). . 41 
Taille au-dessous de la moyenae (de 1m,60 incl. a tm,65 excL). 6 

Total. . • . . . . • • . . '100 

Au·dessus de i'",78 (taille moyenne des hommes de Cro-llaguon). i2 pour 100. 

La plus graude partic des hommes de la Dehesa étaient de 
ltaute Laille; pres de la rnoitié ccpendant oscillaienl entre ·1"',65 
el. 1m, 70; quelqucs-uns rcstaient au-dcssou8 de 1m,65 sans pour 

cela s'éloigncr de ce dernier chiffre, puisquc nons venons de rnir 

que les plus petits mcsuraicn t encore im,64. Hemarquons aussi 

.que les indivi<lus <lout la Laillc descendait au-<lessous de la 

moyenne étaienL en petit nombre (G pour 100). En revanche les 

hommes de taille aussi élevée que cettx <le Cro-Magnon se rencon­

trcnt daus laproportion de 12 poul' 1.00. 
En préscnce de ces résultals nous sommes forcément amcné a 

conclure que plusieurs t:pt~s humains se sont rencontrés sur ce 

point. L'un d'cnx, <le taille élcvée, sans doute le mcme que nous 
avons rencontré dans les iles précédentes, s'est croisé avec des 

individns de plus petite laille q11i sont venus s'établir a la Palme. 
Parmi ces envahisseurs, il s'est aussi rencontré des Sérnites. 

A San Juan Belmaco je les ai meme trourés presque a l'état de 
purcté, a en juger par le crfine. La taille monlre aussi que la 

fümi lle dont j'ai recueilli les restes dans ce ravin n'avait guere 

du se croise1· avec les autres habitan ts de l'ile. En effet, en réu­

nissant dans un seul groupc les individus des deux sexes, nous 
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ne nolons colrc les cxlr ~nw qu'unc difTl-n•occ dl: 10 ccnli111l-1t'C . 
11 faut done 'oir· <lan cl'Llc famille de indi,·idus pcu méli$:-\;s. 
Je l'crni rcma1·1¡i11•r qui' lcur lail lc c. l cxaclcmcnl ¡;elle q111• 
~l. Topinar1l a. !>igrn• au\ 'Arab~ aclucl d'.\lgér·ic .. \ colt~ tll"· 
Guanches dl· la D1•ht''ª el des Sémilcs tle Belmaco fÍrnicol, dan" 
Je ·mi, a :\ rgual, de.., "Cll tic pclÍle laiJlc. Je 11 '3j pu IU C.'11 rcr 
r¡111• 1 · o dt• 1¡ualn· ujl'l!'. mai:-- ,¡ r<!:'lrci11L qrw 'Gil n• nombre, 
il l'~t inlt!rc-. 1 11t tic corblalcr 1¡u'auru11 1lc 11ualrc nºarrirnil ú 
l'" ,UO. Cclll: pclih· séric ne m·a ulfort 1p1'111t écarl intli,i<lucl 1h• 
1 O cc11liml·ln", ahslraclion faite des 1' Xl'S. Elle l'Sl done ho1110-
gi·111', el l'un csl lcnlé de con id::rcr les 1¡11atrc ::.ujcb donl j'ai 
mc:,uré le u commc d1•va11l corrc. ... po11tlrc as:cl cxac1t•111cnl au 
l)pt• c¡ui a \'écu jatli" 1la11. rolle lora lité. 

(;0111erc. - Le. ... habitan! Jl' la 1:omi·r1· élairnl d1• laillc 111·11 
1:1c, é1·. Le d1iffrcs ci-<lc!-"OU... 'ap11liqucnt aux lwmmcs el au' 
fcmme d1• l'ilc cnlicrc, ré11nis dans un 11rl·mc 111·otq1c : 

Moyc1111c. • . • • • • • . • • • • ·t• ,5G 
lbliinum. . . . . . . . . . . . l ·,i~ 

llinimum . . . . . . . . . . . I • ,41i. 

La tliffércnc1· entre l"indivi1lu lt• plu pctit el le plw gra11d t' ... l tl1· 
1 ' ccnlimelrc ... ; clic c~l n•lali,·cm1·11L m:nimc ,¡ l'on .-;on•• e c¡111• 
parmi uos :-.ujcl'- ~ lr111nc11 l de:. i111Ji, itlu des dcu\ _csr .... r-

C1•" t cns t' réparli:-... cnt, en tcnanl complt: de la taifü', 1h.: l.1 
f.1~011 ~ ui ,·aulc : 

.\u ,J,._sus tic l•.;o. . . . . . . . . . . . 7,fo!t 
rtc l •,63 i l•,iO . . . . . . . . lt.:il 
11e t•.ro i 1•.u:.. . . . . . . . i~.:;1 

Au~sou• 1le 1• ,CO . . • • . . hi.1.•1 

Tul~I. . . . . 100 

l.11 l'orL pcl.il 11omlm.: d"ha!Jila11~1"Lai t~11l du11c <le l1aulc laillc; 11' 
l111itii•mc i1 ¡ien pres d1:pa:-s:1il la taill1: 1110~1 :11nc. La mcnw pro­
purtio11 nous csl l'ournic par· les taill1·s au-dt'ssous de la rnoy1•1 111c, 
111ai" . i nut1 ... 1·011 :-.idérun" le· pclilc: L.1ill1" 11011 royun · ll': tlcu~ 
li1•1-:,, d1· la pop11lalio11 r1·11L1·er dan<; ce groupc. 

Bien que la difffrc11cc ful ¡ic11 co11:-.i1lh-abl1., les gen t.lc Y:ilh' 
1;r:rn Hcy élaicnl C!•"nt;ralcmcnt 1111 pc11 plu ltauls f¡ue les aulrc!­
cl r'csl i1 \'a lle ll1'rmu:>o 1¡11c f ai rcm·o11lré le plu_ pclik;. 

On c·t tculé, en con ·itléranl h.! · chilfrc ci-1lc,su~, cl"allriLucr 
ccl abai_scmenl i rcmarrruablc de la taillc daos l'ile de la 
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Gom1!rc, a l'intcrvcnlion sur une vaslc échcllc de cet élémcnl 
cthnique de pctite slatme qric nom avons entrcn1 dans plnsieurs 
aulrcs iles. Et cependan t, les caracleres ti rús du era ne el. de la focc 
rapprochcnL considérablcmcnt la plupart des ancicns habilanls 
<le ccllc lle des Guanches qui offrenL, au conlraire, une taille tres 
éle\'ée. FaudraiL-il alors invoqucr des influe1Jccs locales <JllÍ 
auraic11L diminué la Laill1! de l'hommc el en m<'mc lcmps cellc 
des ani rnaux domestiques, qui , cux aussi, prés1\nlc11 ta la Goml!rc 
une laille tres 1'15cluilc? .Je me déclarc incapable tic répondrc a 
ccllc <piestion. 

1 (e de fer . - k i enco1·e vivail u ne popnlation bien melée. Les 
chiffrcli cpii sui\'enl donneut la taillc, sans <l isLinction de scxcs, 
dans I'est el dans le sud de l'ilc : 

Taille moycnne. 
- max .. . . 
- min,. .. 

EST. 

t ~,G.~ 

l ~ . iH 
·1 ~,48 

s~o . 

·1 ~.üo 
·1\.0.,75 
.¡~,.t1 

ll'une fo~on g<\néra lc, 11ous pouYons dirc que les indiridus de 
l'csl étaienl 1l'une laillc plus élev(~e que ccux du sud, bien que la 
difk·rcncc uc fli l que de lf cenLimclres enriron. 

Les chiffms c:\ln}mcs 11ous monlrc11t des 1\i ffércnces ind iri ­
dud les considérahlcs. Da11s J'csl, entre l'indiviclu le pl11s pclit el 
ccl11i dont h Laillc altcinl le maximum, nous conslato 11 s un ée;n'L 
de ;:; 1 ccntimólrcs ; 1la11s le> sud l'écarl cst encorn de 28 cenLi­
m(~ l r<'~ . Bic11 r¡11e les sexe:; soicnl confon clus, les varialions indi­
Yid11dlc;,; sont si grande:-; 1¡u'il importe de suhdiviscr nos sujet::. 
en groupes. Voici ce que nons ohliendrons : 

T.\11.Lt~S. 

, .
11 

¡ Au-<lcssus de .l ", i:J . . 
ilautes ta1 cs. { lle 1 ~ ,7;, it ·JmJo .. . 

¡ Au-dessu: de. la •. 111oye1111c 
• . . (de ·i",10 :1 "i '',ÜJ) • . •. 

1nillcs. · · · Au-<lcs~ous de la moycn11e 
(de l" ,65 :i ·l •',GO) .• .• 

1 
• •

11 
¡ lle 1• ,GO il 1m,:1:i. .• . . 

'elites :ai cs. / Au-de,:sou3 de 1 ",:1:1. . . . 

Tolaux .. .. 

f.5T. 

7,(l l ¡· ~t.\18 
14.lii 

2li,:l0 
l~,iü 1 \18.10 
15,3i ¡ 

100 iOO 

Hans t.oulc l1ilc l1:s irn li i·id11s dc pct it.e La illc é!aicn l l\rl ma¡·orit1~· . ' 
dans les autres groupns Hons voyons ll\ nombre d(·s indivi1l11s 
diminucr progrcssÍYellleJ1l a Illt':'iU l'C que la ta i lJ1 ~ <élÚ\'e. 

Ccpendant nous conslalons des différl1nccs entre h~:-: gens de 
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l'csL el ccux du ud . Tandi que le prcmie1 se réparlis cnl par 
p<trlic a }>CU pr(~ .. é1raJc dans l'.>llS les groupe , CCU\ du .. ud, au 
contrairc. rentrcnl en nombre considérable da11s I • pclitc 
tai lles. On ne lroll\c plu 1lan-. cctk r,:1rion t1u'un nombre minime 
d'individu de h:111h' taillc. 

\ ous pou,·on Jire q11 'i1 l'ile ilc Fer 'ivait une populalion lrc 

melée, rc11f"crma11 l 1le gen de Loult!~ tailles. Lt·~ un · :-;e rappro­
chaicnl UPS ,·ériLalilr · Guanches; les aul rc$, en plu grand nom­
ltn• , étai(•nt de tai lle f"orl 1nt:lliocrr. Enfiu 1111c partiedrs individus 
préscnlait une Lai llc intern11;diairc t1 11i aurail pu se proclu irc a la 
~11i le du croi ~c11wnl de=> d('ll.\ 1~p1•:. préréd1•11Ls. )fa i~ ~:rn~ rcjctcr 
ccllc hypollic e, je 1Toi .. pouvoir dir1• <1uºil 1• "t arrin~ i1 l'ilc• de 
~'1·r, parmi ce · g1•11 -. <l(• gra11dc l'l de pclilc Laille, de · individu 
qui 01Trai1·nL <léj;I ccllc laillc intt•rmédiairc. Le cr:inc, en dl°d. 
¡wou,·r c¡ue la au ..,¡ _ont vcnu~ s'élablir d .. in<li,idu d'origi111• 
~mitiqm·. J.c.s in .. n iplion.., lapidain• ... en caracle1·1•-. numidiquc5. 
nou. monlrcnt 1•11core qm', ju_quc 1lan .. l'ile la plu~ méridionale 
de l'archip<·I, ont 1léliarq11r de l1ommc parLi · tb 1•miro11., de 
Carlhagc. 

IV 

.le crois ;J\OÍr cl1;1110nl1·1; 11 11c la p11pul;ilio11 qu'oul renco111n:e 
Je conquérants Ja11 l"arcl1ipel Cana riel\ 1;Lail 1léji1 l'orl mt!lan~él•. 

p11i-,,1ue, ila1i.. le 1111\me 'l!Xe, le diffét'Cllt('::- indiviil ucllcs po11-
\aÍcnl atll·indrc 21 cc11l imi•lr1•!- . 1'1111r ani,cr it jl'l1•r qucl1¡uc 
l11micr1• "111' 1·1· ... 11jd. il nu· fallait d1111c ,:rahlir dt's gro111 • au 
li1·11 il1• confo111lre Lo 11 les i111li,iil11s dans 1111 group<· uniqu1•. La 
mo~1·n1w 11111· j'aurai-. uhlc11111· par 1·1· pron'·tló 111• 11ou~ aut aiL 
:i urénwnL fo urni aucu11 r1 ·n~cig11c111 cnl. En cmplopnl la m1:­

thode que fai s11ivi1• , 1•11 n11·Lta 11l ¡', prolit ce 1¡111· m'a appri l'éLudo 
de.., c1·anc. a111· irn<. d(•s iles Canari11

-. . j'ai pu au coutraire recon­
nailrc, au milic11 tic cct nmalgaml' 1lc rnt•c.., di,·e1'!.C ·, un et•r­
tain nombrr il'éll; 111c11l~ el lrnique 1p1i onl rcnu · e mcler dans 

ce ... ile:-. 
En premien• liom· tluil li¡!urcr re l~pc 11ui, au poinl de me de 

la Laillc, ne le 1:étlai1 en ríen aux 110111me:, <le Cro-fügnon; c'csl 
Ir 1:ua11chc qui a \l~ºU dan loule:¡ 1~ ilc .. , quuiquc, a la Gomi•rc 
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nous aYons \'U sa Lai lle diminucr considérablemcnt. J'ai surtout 
rencon"tré ce typc de haute statu re a Lam:erotte, a Fortaventure, 
sur plusicu rs points de la Grande Canari c, a Ténériffe el 1.lans le 
nord de l'ile de la Palme. 

Des Numides ont abordé aux Canarics ; leur présence est mise 
hors de don le J:lill' l'cxislcncc des inscrip lions alphabétiqucs gra­
' 'ées sm dl's rochcrs; la taillc ne peut g11cre nous rcnseigner sur 
]cur compte. 

Pcut-ctre a Ja mcnrn époquc íJUC ces Numi<les, pcut-ctre a une 
époque pustérieurc sont arril'é · des envahisseurs, partís égale­
ment du 11ord de !'A.frique et se raltuchan l ,\ la souche sérnitique. 
lls ont fait largemcnl sentir leur influcnce dans plusieurs iles; 
je les ai rctrouvé<:. prcsque a l'état de pureté dans !'lle de la 
Palme. L'étudc de la ttiille m'a conduil, i1 ce sujct, aux memcs 
résultats r¡nc celle des caracteres céphaliqucs. 

Enfin un dcrnicr élément elltnique, de peti te taille, est certai­
uement venu se mélanger a tous les autrcs. En pctit nombre, les 
représentants de ce typc, partís je ne , ais d'oú , ne scmblenl 
g·uere s'elre arretés dans le nonl de l'archipel. C'cst sans doule á 
1.;clle race de pelite taillc qu 'apparliennenl les quclques cranes 
brachycépbales que j'ai rencontrüs et que je ne saurais ratlacher 
¡, aucun d1~s élénwnts qui précedenl. 

42 
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